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L’initiative UDC menace les bilatérales et isole la Suisse

Qui s’occupera des malades et des
personnes âgées dans nos hôpitaux et
EMS sans main d’œuvre étrangère?

Pierre Rochat
Directeur d’EMS et municipal

Tristan Gratier
Président des EMS suisses et municipal

Catherine Labouchère Présidente de
la Fédération des hôpitaux vaudois et députée
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PUBLICITÉ

Autour dumonde, entre selle et terre

Depuis 2011,
le Préverengeois
Chris-Alexandre
Gionchetta
parcourt la
planète à vélo,
dans le cadre
d’un projet qui
relie les écoles du
monde. On prend
des nouvelles
de la route.

I
l y a bientôt trois ans, un
jeune homme de 27 ans
quittait Morges avec son
vélo et son barda sur le dos.

Il s’en allait pédaler à travers l’Eu-
rope et l’Asie, afin de promouvoir
la diversité culturelle dans les éco-
les. Après un bon bout de chemin,
il est aujourd’hui à Bangkok et
prend le temps de nous raconter
ses aventures.
– C’est comment votre journée
type?
– Ça dépend du pays. En
Thaïlande, vu que le soleil tape
plutôt fort, je me lève vers 5h du
matin et à 6h je suis sur la route.
Je roule quand il fait frais et à
11h30 je m’arrête pour manger
et faire une bonne sieste. Reprise
vers 14h jusqu’au coucher du
soleil, ou presque. Puis je plante
la tente, fais à manger, écris mon
journal de bord et dors vers les
20h-21h. C’est très variable, mais
généralement je me lève et m’en-
dors comme les poules, en fonc-
tion du soleil.
– Que faites-vous en ce moment?
Une très bonne question! J’attends
pour un nouveau vélo, car j’ai
cassé le mien au Tibet. Arrivé en
Thaïlande, les réparations som-
maires ne tenaient plus et il a fallu
changer le cadre. En démontant le
vélo dans un magasin, je me suis
aperçu que l’usure avait fait bien
des dégâts. Beaucoup de pièces
n’ont pas tenu le choc et j’ai beau-
coup de frais de réparation… Et il

faut vivre au rythme des Thaïs,
lentement mais sûrement! Encore
quelques jours et je devrais rouler
avec un nouveau cadre et un tas de
pièces toutes neuves. Il ne restera
d’origine que la selle, le guidon et
la roue avant, pour vous dire
l’usure depuis le départ!
– Quels sont vos objectifs déjà
atteints?
– Quand j’ai décidé de partir,
j’avais planifié 35 000 km en

22 mois. J’en suis à presque
40 000 pour 31 mois. Et le but
était Pékin, j’ai rallié la capitale
chinoise en décembre 2012.
– Quelles ont été jusque-là vos
plus grandes difficultés?
– Impossible de tout décrire!
Mais le vent m’a cloué sur place
en Chine. Au point que j’avais
juste envie de rentrer chez moi.
La neige et le froid m’ont fait
claquer des dents durant l’hiver

2012-2013. Une opération de
l’appendicite dans un hôpital en
Russie m’a laissé une belle cica-
trice. Une meute de chiens a
déchiré un pneu et mes sacoches
en Roumanie. Beaucoup de
mauvais moments, mais telle-
ment de bons que je ne regrette
pas un seul instant d’avoir eu à
endurer ces épreuves.
– Quels sont vos plus beaux
souvenirs?

Il y en a tellement! Enormément
de rencontres comme cette fois où
j’ai été invité par un berger turc à
partager le repas familial et à dor-
mir sous leur tente. Ou bien cette
famille en Corée du Sud qui m’a
accueilli comme l’un des leurs et
qui s’est occupée de moi pendant
presque une semaine. Des sensa-
tions aussi, comme celle de se
dépasser dans cette journée de
160 km en Russie avec trois cols,

Chris-Alexandre Gionchetta découvre le monde et fait des rencontres pour le moins originales. DR

L’AVENTURE ❘ ILPARCOURTLEMONDEDEPUIS3 ANS

Par Julien Besuchet

Le Journal de Morges
sur tous les supports!
NOUVEAU

Si le contenu de votre
hebdomadaire préféré
reste le même, vous
pouvez désormais le
lire partout et tout le
temps sur un écran!

Le Journal de Morges célèbre ses
120 ans d’existence cette année, ce
qui ne l’empêche pas d’être au
goût du jour. Depuis le début de
l’année, un nouveau site inter-
net donne toujours plus d’in-
formations courtes et rapides
à l’adresse www.journalde-
morges.ch, mais surtout une
nouveauté de taille, réservée
à nos abonnés.

Dès maintenant, les ti-
tulaires de l’édition papier
peuvent en effet activer
gratuitement – durant
cette année de jubilé – la
version électronique
(ou e-paper) qui per-
met de consulter son
journal favori en dé-
placement ou sur
l’ordinateur de la
maison. Dans une

version simple et agréable à lire, le
Journal de Morges peut ainsi être
consulté selon ses goûts et ses
habitudes. Et pour les personnes
qui ne sont pas abonnées ou
croient l’être parfois parce qu’elles
reçoivent le tous ménages, comme
ce jour, une version découverte
(3 mois pour 20 francs) aura tôt
fait de les convaincre.
$Rendez-vous donc sans tarder sur
www.journaldemorges.ch
pour tous les détails.

BRÈVES
RÉGION
Cambrioleurs
vite arrêtés
MORGES ❘ Deux individus
ont été arrêtés en pleine ville,
mardi, après avoir perpétré un
cambriolage à Denens, pou-
vait-on lire sur le site de 20 mi-
nutes. «Ils ont été mis en fuite
pendant qu’ils commettaient
leur forfait», explique la police
municipale de Morges. Les
malfrats ont pu être arrêtés
après une course-poursuite
engagée à Tolochenaz.

La taxe au sac
a la cote

DISTRICT ❘ Depuis le
1er janvier 2014, 310 communes
vaudoises financent la gestion
de leurs déchets au moyen
d’une taxe incitative. La grande
majorité d’entre elles a choisi la
taxe au sac. Aussi, la quantité de
déchets incinérables collectés
par les services communaux a
baissé de 20 à 40% selon les
communes. A noter que 8
irréductibles villages vaudois –
dont Bussy-Chardonney, Sévery
et Cottens – n’ont toujours pas
adopté de règlement, que ce
soit taxe au sac ou au poids.

Du bruit
sur les rails
LONAY/ST-PREX ❘ Le
fonctionnement du réseau
ferroviaire exige un entretien et
un renouvellement permanent,
ce qui est le cas ces jours, enfin
ces nuits, entre Lonay et St-
Prex. Certains travaux nécessi-
tant des machines relativement
bruyantes peuvent être engagés
dans cette opération, avec les
nuisances sonores qui sont à
craindre. Patience, les travaux
devraient prendre fin cette nuit.

Tous fans de
Stan the Man

EVENEMENT ❘ Les homma-
ges pleuvent depuis la victoire
de Stanislas Wawrinka à Mel-
bourne. Chacun y va de son
communiqué et notamment le
Conseil d’Etat vaudois, qui a été
le premier à monter au filet
dimanche. Le gouvernement a
félicité le tennisman de Saint-
Barthélemy «qui a signé l’un
des plus retentissants exploits
sportifs vaudois de l’histoire».
Rappelons que le «Suisse de
l’année» a disputé quelques
matches sous les couleurs
morgiennes en juniors.

L’Envol varie les styles
TOLOCHENAZ

De jolies surprises sont
au menu des soirées
du chœur mixte de
L’Envol début février.

Le chœur mixte L’Envol de Lussy,
Lully, Villars-sous-Yens et Tolo-
chenaz donnera ses soirées tradi-
tionnelles le vendredi 7 et le sa-
medi 8 février à la salle polyva-
lente de Tolochenaz.

Avant l’entracte, le ton sera
donné aux «Fantaisies». Au gré de
son humeur, Olivier Chabloz diri-
gera ses choristes dans des pièces
musicales de forme libre. Abor-

dant tous les styles, du religieux au
profane, toutes ces œuvres seront
accompagnées par l’accordéoniste
virtuose Denis Fedorov.

Chaque soir, une deuxième
partie exceptionnelle est prévue.
Le vendredi 7 février, le Trio Tira-
bosco, trois virtuoses accomplis
(un flûtiste de pan, un pianiste et
un contrebassiste), tous Prix de
Conservatoires et concertistes in-
ternationaux emporteront le pu-
blic au cœur des musiques du
monde. Le samedi 8 février, c’est
la Fanfare de la Verrerie de Saint-
Prex et ses 32 instrumentistes sous
la direction de Sooa Chung que
les spectateurs retrouveront dans
un programme éclectique et,
comme toujours, de qualité. JdM

LEPROJET ❘«ALLSCHOOLPROJECT»

A la poursuite des écoles

L
e 13 avril 2011 exacte-
ment, Chris-Alexandre
Gionchetta enfourchait
son vélo au Parc de Ver-

tou pour un long voyage toujours
en cours. Cette expérience est à
l’origine de l’association «All
School Project» créée avec l’aide
de son entourage. Le projet con-
siste à rencontrer des écoles dans
les pays traversés, afin de com-
muniquer avec les enfants du
monde. Sur sa route, le Préveren-
geois fournit aux élèves de quoi
dessiner leurs maisons. Ces
œuvres font l’objet d’échanges
entre les écoles visitées et ont
pour but de montrer aux enfants
la richesse et la variété culturelle
du monde.

Ce voyage, Chris-Alexandre l’a
financé en partie grâce à trois
années de travail qui ont précédé

son départ. Mais chacun peut de-
venir membre de l’association
pour 30 fr. par année, faire un
don, ou acheter un calendrier
avec textes et photos du jeune

homme sur son site allschoopro-
ject.ch. «Cela me permet d’avan-
cer, de continuer les échanges
dans les écoles et de réaliser mon
rêve de gosse», explique-t-il. J.B.

■La beauté sur la terre
Entre l’Europe et l’Asie, Chris-Alexandre Gionchetta en a vu défiler
des panoramas. Les grands espaces surtout l’ont beaucoup impres-
sionné. Et notamment «les déserts d’Iran et du Turkménistan, les
montagnes du Kirghizistan et du Tibet historique, ainsi que la steppe
de Russie et du Kazakhstan». Mais s’il faut évoquer un paysage unique,
le Préverengeois mentionne les déserts, les montagnes et les steppes
de la Mongolie. C’est «un pays de liberté qui m’a plus que séduit»,
ajoute-t-il. Hormis les paysages, des belles rencontres l’ont aussi
marqué. Mais «entre les gens qui m’ont hébergé, offert un repas,
épaulé pour un bout de route, un bout de vie, ou simplement souri,
c’est impossible de choisir.»

plusieurs orages, de la grêle et du
vent de face. Mais quel bonheur
d’avoir fait une journée comme
celle-ci et de s’endormir d’une
traite, le sourire aux lèvres, plein
de satisfaction. Et puis chaque col
est un moment spécial, une lutte
contre soi-même et contre les élé-
ments. Une fois en haut, c’est telle-
ment bon. Je découvre un nou-
veau paysage, de nouvelles con-
trées, bref, une nouvelle aventure
qui s’offre à moi. Beaucoup trop
de souvenirs pour tout résumer. Si
vous me posiez la question de-
main, je répondrais avec d’autres
expériences!
– J’ai appris que vous étiez tombé
amoureux d’une Suissesse durant
le voyage. Comment vous êtes-
vous rencontrés?
Une longue histoire. Nous nous
sommes rencontrés au Tadjikistan,
dans un camping-hôtel de la capi-
tale. Il y avait beaucoup de cyclis-
tes bloqués à cause d’une guerre
civile dans le sud du pays. Elle
roulait avec une amie. Nous avons
beaucoup échangé et nous nous
sommes revus plus loin au Kirghi-
zistan. De fil en aiguille, nous
sommes tombés amoureux. Nous
avons roulé un peu ensemble jus-
qu’à Pékin, puis elle est rentrée en
train pour finir son voyage. Et puis
elle m’a rejoint à Irkoutsk, en Rus-
sie, et nous avons traversé la Mon-
golie, le Tibet, ainsi qu’un bout de
l’Asie du Sud-Est ensemble. Cela
pendant six mois. Nous venons
tout juste de nous séparer. Nous
avions d’autres envies et d’autres
objectifs. Nous roulons chacun de
notre côté en Thaïlande, et elle
prendra un vol bientôt pour ren-
trer en Suisse. Je continuerai ma
route. Une belle histoire, énormé-
ment de partage. Une belle page de
ma vie, pas de regret.
– Quand allez-vous rentrer?
– Dans deux ans plus ou moins.
– Où comptez-vous encore aller?
– Je vais encore tourner en Asie
du Sud-Est pour quelques mois
(Laos, Vietnam, Cambodge,
Thaïlande du Sud et Malaisie
pour rejoindre Singapour), puis
après je ne sais pas trop. Cela
dépendra des saisons. Mais ce
sera soit les USA, ou bien l’Aus-
tralie, à voir. Puis je vais aussi
planifier le retour gentiment mais
sûrement car les caisses sont
bientôt vides.

Ce genre de voyage est l’occasion de découvrir d’autres cultures. DR Une belle rencontre sur les routes du Tadjikistan. DR

L’objectif du voyage: partir à la rencontre des enfants. DR

SAINT-PREX IMUSIQUE Dimanche dernier, les Concerts classiques de la région
morgienne ont pris leurs quartiers à Saint-Prex, à la salle du Vieux-Moulin. L’ensemble vocal
Hémiole, sous la direction de John Duxbury, y a interprété «L’opéra à la cour d’Angleterre»,
œuvres de John Blow, G.F. Haendel et Henry Purcell. Un très grand moment. Picard
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Ouverture: dès le 3 février 2014

Dr Raphael Tuetey
Médecin vétérinaire

Médecine – Chirurgie – Ostéopathie
Radiologie/Ecographie – Analyses

Visite à domicile

Horaires: lundi à vendredi: 8h - 12h / 14h - 19h
samedi: 8h - 12h

MD VET
2 avenue de Lonay
Tél: 021 803 02 01
www.mdvet.ch

Les trois «S» ont enchanté

MORGES

Schütz, Scheidt et
Schein ont ravi le
Temple grâce au
Chœur Alphega.
Samedi soir 25 janvier, le Chœur
Alphega était en représentation
au Temple de Morges. Dirigés
d’une main de maître par Thierry
Daenzer, les choristes ont inter-
prété une dizaine de morceaux
des trois «S»: Schütz-Scheidt-
Schein. Les chanteurs étaient ac-
compagnés par un orchestre
composé d’instruments d’époque
baroque: basse, violon, sacque-
boutes, cornets à bouquin, flûtes à

bec et d’autres encore. Quant aux
musiciens, ils étaient répartis
autour d’un orgue positif, c’est-à-
dire transportable, dont le joueur
faisait lui-même dos aux interprè-
tes.

| En harmonie
Près d’une quarantaine d’artistes
était positionnée en arc de cercle
selon leur typologie vocale. De-
puis le public, on voyait: les so-
pranos côté jardin (à gauche) et
les altos côté cour (à droite) pour
les voix féminines, les ténors et les
basses au centre, pour les voix
masculines. Les quatre solistes
(un de chaque voix) faisaient face
à leur chef d’orchestre qu’ils sui-
vaient avec un plaisir évident,

marqué par leurs visages souriant.
Un plaisir communiqué au pu-
blic, composé de quelque
160 personnes: le concert s’est dé-
roulé dans le respect et la passion
de la musique qui transparais-
saient au travers de chaque mor-
ceau. La qualité de l’acoustique
ainsi que le cadre du Temple ont
rendu ce moment magique, où
chacun a pu, l’espace d’une soi-
rée, fermer les yeux et profiter de
la douceur et de la justesse de ces
voix tout en harmonie.

Dans cette atmosphère sobre et
chaleureuse, on a apprécié la gé-
nérosité et la qualité des artistes,
menés par un Thierry Daenzer
qui a, il n’y a plus de doute, le
chœur au bout des doigts. A.G.

Thierry Daenzer (à g.) a dirigé le Chœur Alphega sur des airs de Schütz, Scheidt et Schein. Picard


